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Les mono-villes, un vAGritable casse-tA2te pour le pouvoir
biA©lorusse

Description

Le systA'me biA©lorusse de mono-villes, hACritA© de 14??Union soviAGtique, ne pourra plus
fonctionner durablement si de nouvelles mesures permettant de remA®©dier aux problA'mes
actuels ne sont pas prises rapidement. Or ces mesures, pour indispensables qua??elles soient,
tardent A arriver.

La BiAClorussie reste 1a??un des pays de |a??espace post-
soviAGtique oAl 1a??hACritage de 1a??A«A empireA A» se fait
trA’s fortement sentir, de la??architecture au mode de vie, en
passant par la??hymne et le drapeau officiels. Parmi les
nombreux hAGritages A©conomiques de cette A©poque, on
retrouve aujourda??hui, comme da??ailleurs dans da??autres
A2tats post-soviACtiques (Russie, Ukraine, Moldavie, etc.), les
mono-villes.

Un hAG®ritage soviAGtique

Ces villes A«A mono-industriellesA A», souvent liA©es A des activitA©s miniAres, se sont
dA©veloppA©es autour da??un complexe industriel, appelA© A«A kombinatA A» A 1a??AGpoque de
la??URSS, lorsque 20 A 25A % de la population en A¢ge de travailler AGtait employA©e par une
seule usine. Aujourda??hui, dans I'espace post-soviAGtique, la notion de mono-ville est utilisA©e pour
dA®signer les centres urbains oAt la part de la population active dans un mA2me secteur varie, selon
les dA®finitions, entre 20 et 50A %, et oAl |a??on constate une forte dA©pendance vis-A -vis d’une
seule branche dans la structure de I'’A©conomie urbaine (habituellement plus de 50A %)[1]. Ce
systA"me a pu fonctionner dans un environnement oAt les commandes dA©pendaient de I'’A?tat, mais
il sA??est effondrA©, presque sans exception, A la suite de la disparition de I'Union soviAGtique.
AprA’s 1991, les A?tats apparus sur les dA©combres de 1a??URSS ont eu tendance A abandonner
ce type de centres urbains. Mais, trA’s rapidement, la??explosion du chA'mage et la paupA®©risation
de la population sont venues rappeler aux autoritA©s qua??il AGtait urgent de sa??occuper de cet
hAGritage soviAGtique.

Dans le cas biAClorusse, les mono-villes sont un vrai casse-tAdte pour I'A?tat. Le pouvoir
da??Alexandre Loukachenko trouve sa IA©gitimitA©, entre autres, dans la prA©tendue stabilitA©
sociale de son pays, en mettant en avant le taux de chA’'mage qui reste faible (6A % en moyenne) et
la sA©curitA© de la??emploi. De ce point de vue, les mono-villes reprA©sentent un gigantesque
chantier car les taux de chA'mage y sont trA"s AClevA®©s et la situation sociale y est critique. Ces
villes mettent A mal le A«A systA'me LoukachenkoA A» et rA©vA’lent combien ses fondements,
notamment A©conomiques, sont fragiles. La situation actuelle et les perspectives da??A©volution
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semblent si inquiAG©tantes qua??elles nA©cessitent une vACritable prise en considA©ration du
problA"me au niveau de 1a??A?tat.

La??image des mono-villes biA©lorusses

Il'y a plus da??une dA©cennie dA©jA , dans leur rapport intitulA©A L’A©conomie et la sSociAGtA© de
la BiA®lorussie : dA©sA©quilibres et perspectives de dA©veloppementA (2004-2005), les experts du
programme de dA©veloppement de 14??0NU avanA8aient que le niveau de dA©veloppement de plus
de 70 centres urbains de BiA©lorussie dA©pendait du travail da??une seule entreprise.

Aujourda??hui, selon Ekaterina Antipova, docteur en gA©ographie et professeur A 1a??UniversitA©
de Minsk, il existe en BiA®lorussie 49 mono-villes, oAt vivent 19A % de la population urbaine du pays
[2]. Quarante de ces villes sont industrielles ou agro-industrielles, neuf sont tournA©es vers des
activitA©s touristiques ou de loisirs.

Le phA©nomAne de mono-villes est caractA®ristique des oblasts de Vitebsk, Minsk et Moghilev et
concerne essentiellement des entreprises exerA8ant dans les secteurs de la transformation du bois,
des matACriaux de construction, de la chimie et pA®©trochimie, des A©quipements et de la
mAGtallurgie.

D&a??2un point de vue dA©mographique, selon E.Antipova et A.Titov, les mono-villes biAC©lorusses
suivent globalement les mA2mes tendances que celles constatA©es dans la??ensemble du pays et qui
conduisent A la diminution globale de la population, sur fond de IA©gA're reprise des naissances.
Mais, A la diffA@rence des indicateurs moyens enregistrA©s sur la??ensemble du pays, ceux des
mono-villes suivent une dynamique nA®©gative accentuA©eA : les taux de mortalitA© y sont plus
AclevA©s et la diminution naturelle de la population y est plus accentuA©e que dans les autres
rA©gions. Les villes de Soligorsk et de Jodino sont des archA©types de ces tendances. Or, justement,
la part de la population employA©e dans une unique entreprise industrielle y est supACrieure A
50A %.

Certaines de ces villes mono-industrielles restent relativement fonctionnelles et leurs entreprises
sa??avA’rent rentables. A? Salihorsk par exemple, oAl se trouve le producteur de potasse Belaruskali,
les niveaux de salaires sont comparables A ceux de la capitale, Minsk. Belaruskali est mA2me
considA©rA©e comme I'entreprise la plus rentable de BiA®©lorussie et la ville de Salihorsk comme
la??une des plus riches du pays. Il sa??agit da??une exception: la majoritA© des mono-villes
biA©lorusses connaissent en effet depuis plusieurs annA©es une dA©gradation A©conomique et
sociale da??ampleur et leurs entreprises A«A piliersA A» rencontrent de graves difficultA©s.

Selon Olga Karatch, leader de 1a?2?0NG Nach Dom (Notre maison), les mono-villes biA©lorusses
peuvent schA©matiquement se diviser en deux catA©gories: celles qui sont favorisA©es et les autres
[3]. Le second groupe est majoritaire et comprend des villes comme Rechytsa, Yelsk, Narovlya,
Belitsk, Kostyoukovichi, Elizovo, GorodeA a, Colonnes, KrasnaA a Sloboda, Mikashevichi, Telekhany,
Prouzhany, Kosovo, Lyntoupy, Novoloukoml, Krasnoselsky et bien da??autres encore. La
prA©pondA©rance des mono-villes A«A problA'mesA» dans la??ensemble des centres urbains de
cette catA©gorie ainsi que, qualitativement, leurs caractAGristiques dA©mographiques et socio-
A©conomiques inquiAGtantes appellent da??urgence la recherche de solutions.
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A? larecherche des solutions possibles

En BiAG©lorussie, comme dans bien da??autres pays du monde (et non pas seulement dans
la??espace post-soviAGtique), les autoritA©s rencontrent des difficultA©s A donner une nouvelle vie
aux mono-villes dont, bien souvent, les industries principales sont en train de mourir. Selon Ryhor
Astapenia, directeur du dA©veloppement au Centre Ostrogorski et rA©dacteur en chef du magazine
biA©lorusseA ldea, le gouvernement biAGlorusse est actuellement face A un dilemme: il ne peut
laisser les entreprises des mono-villes faire faillite sans aggraver la situation socio-A©conomique
dA©jA dA®licate de ces centres urbains. Cependant, le maintien en activitA© de ces entreprises
devient une tA¢che da??autant plus difficile que le gouvernement n'a pas les ressources financiA res
nA©cessaires pour les tenir A bout de bras[4].

Quelles solutions sa??offrent au dA©veloppement des mono-villes en BiA©lorussie ? Plusieurs
modA“les sont aujourda??hui AGtudiA©s par les spACcialistes. La premiA‘re solution serait, dans le
contexte de diminution des recettes et de fragilitA© A©conomique qui caractA©risent la BiA®lorussie
aujourda??hui, de stopper les aides directes de 1a??A?tat aux entreprises des mono-villes. De fait, il
sa??agirait de provoquer ainsi la faillite da??un grand nombre da??entre elles. JugA©e par certains
inAGvitable, cette option radicale enclencherait (mais A quel prix!) une diversification A©conomique
dans les villes concernA©es. Un autre modA’le consisterait A rA©duire le fardeau fiscal ainsi que le
coA»t des prAdts, A maA®triser l'inflation et A mettre en A?uvre des mA©canismes de motivation A
travailler dans les entreprises piliers des mono-villes. Ces mesures permettraient da??attirer des
investisseurs dans ces entreprises. Olga Karachi propose mA2me de les privatiser et de veiller A ce
que l'argent des investisseurs soit effectivement destinA© aux budgets locaux et soit rigoureusement
utilisA© aux fins prA©vues, permettant la crA©ation de nouveaux emplois. Des restructurations sont
A©galement nAOcessaires. Sur ce terrain, des investisseurs A®©trangers peuvent apporter des
solutions, A condition que le gouvernement sad??ouvre A ce genre da??intervention. En effet, bien
que la BiA®lorussie se situe aujourda??hui A la 44A M€ place dans le classement Doing Business
2016A de la Banque mondiale[5] (un score tout A fait honorable comparA© A ceux da??autres pays
post-soviAGtiques, exception faite des A?tats baltes, membres de 1a??Union europA©enne depuis
2004), le pays a cependant des progrA's A faire en matiAre de facilitA© et de sA©curitA© des
affaires.

La restructuration socialement responsable est, enfin, souvent invoquA©e comme l'un des outils
susceptibles de rA©soudre les probIA mes des mono-villes. Elle implique la prise en compte de
la??ensemble des parties prenantes, A savoir employA®©s, salariA©s, pouv0|rs locaux et sociAGtA©
civile. Cependant, pour que ce type de mesures puisse Altre adoptA© en BiA®©lorussie, il est
indispensable de passer par une formation du personnel potentiellement impliQuA© dans ce
processus. |l ne sd??agirait donc dA©finitivement pas da??une solution de court terme.

Quel que soit le modA’le mis en A?uvre (la liste esquissA©e dans cet article na??AGtant bien
Acovidemment pas exhaustive), il est incontestable que des efforts doivent Adtre faits par le
gouvernement biA©lorusse pour trouver une solution durable au problA'me des mono-villes. Les
restrictions budgA®taires actuelles et les difficultA©s A©conomiques se prAdtent plutA't A repousser
encore 1a??adoption de rA©formes. Il na??en demeure pas moins que la rA©solution de ce casse-
tA2te hACritA© de 1a??URSS devient urgente.

NotesA
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VignetteA : Le site de production de potasse Belaruskali (mine de Berezovski). PhotoA : kali.by.
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